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André Cousin alias Rob Elby : “Je n’ai pas l’impression que cela fait quarante ans”, reconnaît-il en réécoutant l’enregistrement de sa première émission

Radio Campaign. “On avait monté un petit 
studio dans le grenier des parents de deux 
copains Jean-Claude et Pierre Dumesnil, à 
Bois-Guillaume. On avait un petit émetteur 
d’une portée de quelques kilomètres. Impos-
sible de dire combien de personnes ont pu 
nous écouter mais c’était négligeable”.

En 1981, donc, les ondes se libèrent et 
les pionniers de la FRC française comptent 
bien en profiter. Ils organisent plusieurs 
réunions. Les discussions débouchent sur 
la création de Radio Solaris. Yvetot est 
choisi pour son côté central. La première 
émission est lancée le 16 novembre. Le 
vendredi 20 novembre, André Cousin, sous 
le pseudo de Rod Elby (une référence au 
disc-jockey de radio Caroline l’amiral Rob-
bie Dale et au chanteur Rod Stewart) prend 
l’antenne entre 20 et 22 heures. “Je travail-
lais dans une banque à Rouen. Je venais 

après ma semaine de boulot”. Son truc à 
lui, c’était le rock : Status Quo, ZZ Top, 
Thin Lizzy et les Français de Téléphone. 
“Je n’ai pas l’impression que cela fait qua-
rante ans”, reconnaît-il en réécoutant l’en-
registrement de cette première fois.

“On a commencé dans une  
cave. Le studio, c’était une  
planche, deux tréteaux, un  
bout de moquette”

“Chacun a mis un peu d’argent pour 
acheter du matériel. On a commencé dans 
une cave, rue Guy-de-Maupassant à Yve-
tot. Le studio, c’était une planche, deux tré-
teaux, un bout de moquette. Heureusement, 
nous avions un excellent technicien, Daniel 
Verdière (le batteur de l’orchestre Absolute 
qui a animé les soirées du Podium Cour-

rier Cauchois). Il arrivait à nous sortir un 
son correct malgré les conditions”.

D’abord animateur les vendredis et sa-
medis sur les tranches 20-22 heures, Rod 
Elby suit l’évolution commerciale de la 
station. Il intervient sur “la moins rock” 
plage du samedi matin, entre 6 et 9 heures, 
puis le samedi après-midi pour le Solaris 
top 20. “On avait un grand tableau et les 
animateurs notaient leurs choix de titres. 
On se croisait peu”. La station a eu jusqu’à 
cinq permanents. André Cousin a préfé-
ré rester bénévole. “Même si la question 
s’est posée”, admet-il. Ces six ans de radio 
restent “un souvenir marquant dans [sa] 
vie”. Il conclut : “Je suis heureux d’avoir 
connu ça. Je me sentais bien au micro”. As-
sez pour que le retraité retrouve un jour 
l’antenne ? “Rien n’est fermé”, sourit-il.

Ghislain Annetta

Quarante ans de radios libres :  
Rod Elby raconte ses années Solaris

Dans un coin de sa tête, André Cousin 
est encore Rod Elby, animateur sur Radio 
Solaris. Pourtant, il n’a plus porté ce nom 
depuis le 11 juillet 1987. Il a conservé un 
enregistrement de cette dernière émission. 
L’émotion monte quand il entend le titre 
qu’il avait choisi pour finir sa programma-
tion : She’s leaving home des Beatles qui se 
termine sur “bye-bye”. 35 ans après, cet ha-
bitant de Bonsecours, près de Rouen, le re-
connaît : “Quand j’écoute, j’ai des frissons”.

Radios pirates au lycée
Pour lui, l’aventure a commencé au 

lycée. Quelques années avant que le pré-
sident François Mitterrand ouvre la bande 
FM à d’autres stations que celles de Ra-
dio France : France Inter, France Culture 
et France Musique. Dans ces années-là, 
seules quelques périphériques privées se 
partagent les grandes ondes des transis-
tors : Europe 1, RTL et RMC. Le choix est 
limité pour les adolescents de Seine-Ma-
ritime. Certains se trouvent un point 
commun : les radios pirates qui émettent 
depuis des bateaux dans les eaux inter-
nationales. Caroline est la plus célèbre. 
Le jeune André Cousin rejoint le France 
Radio Club, la section française de Free 

Yvetot
Solaris n’émet plus depuis 1988. 
Mais cette aventure a marqué le 
pays de Caux et ceux qui y ont 
participé comme Rod Elby.

“Bonbons et Gourmandises”, “DOM on the 
Rocks”, “Gravé au burin”, “Solarisques et 
Périls” ont composé, comme le “Rod Elby 
Show” la grille des premières émissions de 
Radio Solaris en novembre 1981. Les studios 
et l’antenne émettrice, en plein centre-ville 
d’Yvetot, couvraient ainsi la majeure partie 
du pays de Caux sur 101 MHz FM.
“En 1984, l’autorisation accordée aux radios 
locales de diffuser de la publicité lui a donné 

plus de moyens. Et à son apogée, vers 1986 
et 1987, la radio avait même ajouté un émet-
teur relais à Fécamp et un autre au Havre. En 
tout, 110 animateurs(trices) bénévoles ou per-
manents se sont succédé à son micro durant 
les sept années de son existence. Malheureuse-
ment, des difficultés financières provoquèrent 
sa chute, et la radio cessa d’émettre en 1988”, 
décrit André Cousin. Rod Elby ajoute : 
“Depuis 2001, le site internet radiosolaris.free.

fr créé par un ancien animateur de la station, 
retrace la vie de cette radio originale à travers 
les photos, les articles de la presse locale, les té-
moignages, mais aussi grâce aux extraits audio 
et vidéo qui ont pu être sauvegardés. D’ailleurs, 
si vous possédez de vieilles cassettes, même 
incomplètes, de Radio Solaris, ne les jetez sur-
tout pas. Vous pouvez les proposer en écrivant 
à radiosolaris@free.fr et ainsi contribuer à enri-
chir les archives sonores déjà mises en ligne”.

“Si vous possédez de vieilles cassettes de Radio Solaris, ne les jettez pas”


